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De Caroline à Victorine : Flaubert pédagogue
L’éducation des filles par la lecture – pratique, théorie et
fiction

Stéphanie Dord-Crouslé

OUTLINE

L’éducation de Caroline : théorie et pratique
Interlude : les lectures d’Emma
L’éducation de Victorine : théorie et fiction

TEXT

Bien que la ma tu ri té ait fait sourdre en lui quelques re grets spo ra‐ 
diques 1, Flau bert reste dans l’ima gi naire col lec tif le contemp teur pa‐ 
ten té du ma riage et de la fa mille 2. Il suf fit de se rap pe ler son ex trême
sou la ge ment lors qu’il lut un beau matin dans une lettre de sa maî‐ 
tresse Louise Colet le dé men ti for mel d’une hy po thé tique gros sesse 3.
Pour tant, ce si fé roce op po sant à toute idée de pa ter ni té 4 a ex pé ri‐ 
men té toutes les fa cettes du rôle de père et d’édu ca teur à l’égard d’un
en fant de sub sti tu tion : sa nièce Ca ro line.

1

Pour mettre en lu mière les di men sions consti tu tives de cet ap pa rent
pa ra doxe, on va voir com ment, aux deux ex tré mi tés de sa vie d’adulte,
les prin cipes que l’homme- Flaubert a pro fes sés et mis en pra tique
dans l’édu ca tion de sa « pauvre chère fille 5  » (dans les an nées 1850)
s’ar ti culent avec les re cherches do cu men taires et l’uti li sa tion que
l’écri vain a faites (dans les an nées 1870) des ou vrages de pé da go gie
consul tés pour son ul time roman Bou vard et Pé cu chet. Le do maine de
l’édu ca tion étant par ti cu liè re ment vaste, la ques tion de la lec ture ser‐ 
vi ra ici de fil conduc teur.

2
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L’édu ca tion de Ca ro line : théo rie
et pra tique
Ca ro line Ha mard naît le 21  jan vier 1846. Sa mère, elle aussi pré nom‐ 
mée Ca ro line, est la pe tite sœur du futur écri vain qui éprouve à son
égard « une ten dresse par ti cu lière 6 » ja mais res sen tie pour le grand
frère, Achille, déjà âgé de 8 ans à la nais sance de Gus tave. Les deux
plus jeunes en fants du chi rur gien en chef de l’Hôtel- Dieu gran dissent
en semble entre les murs de cet hô pi tal rouen nais. La fillette pa raît
d’abord plus pré coce que son aîné de trois ans  : elle ap prend à lire
avant lui alors que les le çons pro di guées par leur mère étaient des ti‐ 
nées au cadet. Mais une fois cette étape fran chie, Gus tave rat trape le
temps perdu et se met à ins truire Ca ro line : « il fait d’elle son élève 7 ».
Cette re la tion sym bo lique d’en sei gne ment, dou blée d’une pro fonde
af fec tion, se pour suit jusqu’au ma riage de la jeune fille en mars 1845.
Or, à peine deux mois après la nais sance de la pe tite Désirée- 
Caroline, sa mère meurt des suites d’une fièvre puer pé rale et son
père, Émile Ha mard, an cien condis ciple de Gus tave au Col lège royal,
pré sente bien tôt des signes de dé mence. La pe tite fille va donc être
éle vée par sa grand- mère et son oncle ma ter nels dans la mai son de
Crois set où ils s’ins tallent alors tous trois, suite au décès bru tal du
D  Flau bert quelques se maines avant sa fille.

3

r

Gus tave s’at tache na tu rel le ment à une en fant qu’il cô toie quo ti dien‐ 
ne ment et qui lui rap pelle, jusqu’au pré nom, la jeune dé funte ten dre‐ 
ment aimée. Tout le pousse à re pro duire avec la pe tite Ca ro line la re‐ 
la tion d’en sei gne ment au tre fois ex pé ri men tée avec sa propre sœur 8,
d’au tant plus qu’il oc cupe vrai ment cette fois- ci, vis- à-vis de la
fillette, la place du père. C’est pour quoi, dès qu’il re vient de son long
voyage en Orient au début de l’été 1851, Flau bert se met à l’ou vrage,
les le çons don nées à sa nièce lui ser vant de ré créa tion quo ti dienne
pen dant les ré dac tions suc ces sives de Ma dame Bo va ry et de Sa lamm‐ 
bô, comme l’ex plique Ca ro line dans ses mé moires :

4

Mon oncle vou lut de suite com men cer mon édu ca tion. La gou ver ‐
nante ne de vait m’en sei gner que l’an glais ; ma grand- mère m’avait
ap pris à lire, à écrire ; lui se ré ser vait l’his toire et la géo gra phie. Il
trou vait in utile d’étu dier la gram maire, pré ten dant que l’or tho graphe
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s’ap pre nait en li sant et qu’il était mau vais de char ger d’abs trac tions la
mé moire d’un en fant, qu’on com men çait par où l’on de vait finir 9.

D’em blée, Flau bert avait donc des idées bien ar rê tées quant à l’édu ca‐ 
tion que de vait re ce voir une pe tite fille. Ca ro line donne quelques
exemples pré cis de la ma nière dont les le çons se dé rou laient dans le
ca bi net de tra vail de son oncle 10, com ment il lui fit ap prendre « toute
l’his toire an cienne, rap pro chant les faits les uns des autres, fai sant
des ré flexions à [sa] por tée mais res tant tou jours dans l’ob ser va tion
vraie, pro fonde 11  », et com ment il lui en sei gna la géo gra phie, non
dans les livres, mais grâce aux images qui sont «  le moyen d’ap‐ 
prendre à l’en fance 12 ». La pro gres sion pé da go gique semble avoir été
soi gneu se ment conçue : bien qu’au cune trace n’en ait été conser vée,
Flau bert men tionne à plu sieurs re prises dans ses lettres les «  pro‐ 
grammes 13 » qu’il éta blis sait ré gu liè re ment à des ti na tion de sa nièce.
Plus tard, il lui en joi gnit de prendre des notes et sur tout s’oc cu pa de
ses lec tures. Ses re com man da tions, telles que les rap porte sa nièce,
dé coulent lo gi que ment des prin cipes es thé tiques qu’on lui connaît,
en par ti cu lier quant à la ques tion de la mo ra li té en lit té ra ture :

5

Il ju geait qu’aucun livre n’est dan ge reux s’il est bien écrit ; cette opi ‐
nion ve nait chez lui de l’union in time qu’il fai sait du fond et de la
forme, quelque chose de bien écrit ne pou vant pas être mal pensé,
conçu bas se ment. Ce n’est pas le dé tail cru, le fait brut, qui est per ni ‐
cieux, nui sible, qui peut souiller l’in tel li gence, tout est dans la na ‐
ture ; rien n’est moral ou im mo ral, mais l’âme de celui qui re pré sente
la na ture la rend grande, belle, se reine, pe tite, ignoble ou tour men ‐
tante. Des livres obs cènes bien écrits, il ne pou vait en exis ter, selon
lui 14.

Flau bert in ter dit en re vanche les lec tures de simple di ver tis se ment 15

et, en core plus, le di let tan tisme dont son élève pour rait se croire au‐ 
to ri sée à faire montre :

6

Très large cer tai ne ment dans les lec tures qu’il me re com man dait, il
était ce pen dant fort sé vère à ne rien me don ner où l’amu se ment seul
eût été mon guide, et ne me per met tait ja mais de lais ser un ou vrage
in ache vé. « Conti nue à lire l’his toire de la Conquête, m’écrivait- il, ne
t’ha bi tue pas à com men cer des lec tures et à les plan ter là pour
quelque temps. Quand on a pris un livre, il faut l’ava ler d’un seul
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coup. C’est le seul moyen de voir l’en semble et d’en tirer du pro fit.
Accoutume- toi à pour suivre une idée. Puisque tu es mon élève, je ne
veux pas que tu aies ce dé cou su dans les pen sées, ce peu d’es prit de
suite qui est l’apa nage des per sonnes de ton sexe. » 
Il te nait à cette dis ci pline in tel lec tuelle, la ju geant fort utile ; son
édu ca tion cher chait à l’im pri mer le plus pos sible à mon es prit. Lui, si
dé bon naire, était sur quelques points très ri gou reux ; ainsi il vou lait
que l’hon nê te té d’une femme ne consis tât pas seule ment dans la pu ‐
re té de ses mœurs, mais qu’elle y joi gnît les qua li tés qu’on exige d’un
hon nête homme 16.

L’es prit hu main en de ve nir doit être pa reille ment bien formé, qu’il
soit celui d’un homme ou d’une femme. Et on peut por ter au cré dit
d’un écri vain, pour tant sou vent dé ni gré pour son ap pa rente mi so gy‐ 
nie, cette exi gence in tel lec tuelle uni ver selle qui re fuse d’ac cor der à
une fille – du seul fait de son sexe – une li cence d’in suf fi sance ou un
quel conque per mis d’igno rance 17.

7

In ter lude : les lec tures d’Emma
La lec ture joue donc un rôle de pre mier plan dans les prin cipes édu‐ 
ca tifs prô nés par Flau bert, mais en tant qu’elle est conçue et pra ti‐ 
quée comme une ac ti vi té exi geante, fort éloi gnée du simple passe- 
temps. Aussi la cé lèbre et em blé ma tique re pré sen tante de la lec trice
dans la fic tion, Emma Bo va ry, ne ressent- elle aucun des ef fets po si tifs
at ten dus d’une fré quen ta tion as si due des livres. Au couvent, les lec‐ 
tures que fait la jeune fille ne nour rissent pas son es prit car le « pro fit
per son nel » qu’elle as pire à en re ti rer, « étant de tem pé ra ment plus
sen ti men tale qu’ar tiste », pri vi lé gie « la consom ma tion im mé diate de
son cœur 18  ». Ne cher chant pas dans les livres ce qui pour rait s’en
dé ga ger au terme d’une dé marche exi geante, Emma est une mau vaise
lec trice, elle qui, pen dant son ado les cence au couvent, a «  aimé
l’église pour ses fleurs, la mu sique pour les pa roles des ro mances, et
la lit té ra ture pour ses ex ci ta tions pas sion nelles ». Il au rait peut- être
été pré fé rable pour la fu ture ma dame  Bo va ry qu’elle lise un peu
moins – dans la me sure où elle ne pou vait pas lire « mieux ».

8

En effet, le ca rac tère pa tho gène de cette consom ma tion lit té raire est
cor ré lé avec le « tem pé ra ment » d’Emma, qu’au cune en tre prise pé da‐ 
go gique n’au rait pu pro fon dé ment mo di fier. Telle est la convic tion de

9
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Flau bert. L’édu ca tion ne peut vé ri ta ble ment por ter des fruits que si
elle s’ap plique à des in di vi dus dont le tem pé ra ment s’y prête – et il
était d’em blée évident pour Flau bert que celui de la pe tite Ca ro line,
fille d’une femme d’ex cep tion, de vait s’y prê ter. Cette concep tion éli‐ 
tiste ne peut s’ap pli quer à l’en semble des in di vi dus. C’est pour cette
rai son que l’écri vain n’a ja mais sou te nu l’idée qu’il fal lait édu quer le
peuple, au grand dam de George Sand, de ve nue son amie en dépit de
leurs in ces santes joutes épis to laires à ce sujet. La dé mo crate pas sion‐ 
née n’est ja mais par ve nue à convaincre le contemp teur de la « dé mo‐ 
cras se rie 19 ».

L’édu ca tion de Vic to rine : théo rie
et fic tion
À la fin du mois de jan vier 1880, Flau bert aborde la ré dac tion de ce qui
de vien dra – bien mal gré lui – l’ul time cha pitre de son der nier roman,
Bou vard et Pé cu chet. De puis les pre miers scé na rios, il a prévu d’in té‐ 
grer l’édu ca tion aux ac ti vi tés que vont suc ces si ve ment pra ti quer ses
deux per son nages 20  ; et il ap pa raît bien tôt qu’elle cou ron ne ra l’en‐ 
semble : elle sera trai tée au terme du pre mier vo lume, le se cond étant
dé vo lu à la copie des deux bons hommes et à un court cha pitre
conclu sif 21. L’es prit dans le quel Flau bert a construit ce mo ment par ti‐ 
cu lier de son œuvre ne fait aucun doute. Il consti tue une suite lo‐ 
gique aux idées pé da go giques qui sont les siennes de puis tou jours,
comme le ré vèle la lettre qu’il adresse alors à Mau pas sant : « Main te‐ 
nant je pré pare mon der nier cha pitre : l’édu ca tion. […] Je veux mon‐ 
trer que l’Édu ca tion, quelle qu’elle soit, ne si gni fie pas grand- chose, &
que la Na ture fait tout, ou presque tout 22  ». Mais il ne suf fit pas à
l’écri vain de sa voir quelle «  leçon » le lec teur pers pi cace devra tirer
de son ou vrage, il lui faut éga le ment illus trer les tours et dé tours
scien ti fiques que Bou vard et Pé cu chet em prun te ront avant d’en ar ri‐ 
ver à cette conclu sion et il lui faut les in sé rer dans un récit qui va voir
les deux cé li ba taires en dur cis com men cer par re cueillir deux en fants
pré nom més Vic tor et Vic to rine. Aussi, dès la pé riode de do cu men ta‐ 
tion in ten sive des an nées 1872-1874, l’écri vain a- t-il lu de nom breux
ou vrages por tant sur le do maine de l’édu ca tion  ; ils lui ont four ni
d’abon dantes notes qu’il a ser rées dans un épais dos sier au jourd’hui
conser vé parmi d’autres à la bi blio thèque mu ni ci pale de Rouen 23.

10
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Dans ce dos sier 24 dont Flau bert a lui- même dres sé le som maire
(f   168 (http://www.dossiers-flaubert.fr/cote-g226_2_f_168__r____-trn)), la
plus grande par tie des livres, écrite par des hommes, ne semble pas
du tout s’in té res ser à l’édu ca tion spé ci fique des filles 25  ; ou bien ne
pose pas la ques tion de la lec ture 26 – du moins Flau bert n’en retient- 
il rien. Quelques ou vrages 27, en re vanche, com po sés par des femmes,
se pré oc cupent, à titre prin ci pal ou ac ces soire, de l’édu ca tion des
filles sans pour au tant – tou jours d’après les notes prises par Flau bert
– at ta cher beau coup d’im por tance à la lec ture. Seuls les écrits de
M  Cam pan (De l’édu ca tion, f  180 (http://www.dossiers-flaubert.fr/cote-g22

6_2_f_180__r____-trn)) et de M  de Gen lis (Adèle et Théo dore, f  182-
183 (http://www.dossiers-flaubert.fr/cote-g226_2_f_182__r____-trn)) ont re te‐ 
nu l’at ten tion du ro man cier à ce pro pos. Ainsi, M  Cam pan dé plore
l’«  igno rance de l’an cienne édu ca tion des filles  » en consta tant que
« Par le peu qu’exi geait Fé ne lon, il est aisé de juger du peu qu’on sa‐ 
vait ». Chez M  de Gen lis, Flau bert re marque d’abord que l’en sei gne‐ 
ment prôné «  est tout à fait en cy clo pé dique  » et, en suite, que les
« lec tures gra duées » forment un en semble « consi dé rable ». En effet,
la consul ta tion de son « Cours de lec ture suivi par Adèle de puis l’âge
de six ans jusqu’à vingt- deux » ré vèle au lec teur cu rieux une liste de
titres four nie, adap tés à chaque étape du dé ve lop pe ment de la jeune
fille.

11
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Enfin, Flau bert a pris en note cinq ou vrages qui laissent at tendre un
trai te ment spé ci fique de l’édu ca tion des filles. Mais les notes prises
sur le pre mier, La Femme de Mi che let (f  171 v° (http://www.dossiers-flaube

rt.fr/cote-g226_2_f_171__v____-trn)), ne pré sentent aucun élé ment re le‐ 
vant de ce do maine, pas plus que celles concer nant De l’édu ca tion des
mères de fa mille (f  170 (http://www.dossiers-flaubert.fr/cote-g226_2_f_170__r

____-trn)), par Louis- Aimé Mar tin, conti nua teur de Ber nar din de
Saint- Pierre. Ce der nier livre n’est d’ailleurs pas à pro pre ment par ler
un ou vrage de pé da go gie  ; il pro pose une re lec ture du monde et de
l’en semble des ac ti vi tés hu maines à l’aune de la re li gion dont le vec‐ 
teur prin ci pal se trouve être la femme dans son rôle de mère de fa‐ 
mille. De cet ou vrage, Flau bert re tient néan moins une anec dote
concer nant la lec ture, mais mas cu line :

12

o

o

Un jeune homme, re con naît le vide de ses plai sirs, à 17 ans, parce que
sa mère lui fait lire La Nou velle Hé loïse ! Lec ture en chan tée, qui le

http://www.dossiers-flaubert.fr/cote-g226_2_f_168__r____-trn
http://www.dossiers-flaubert.fr/cote-g226_2_f_180__r____-trn
http://www.dossiers-flaubert.fr/cote-g226_2_f_182__r____-trn
http://www.dossiers-flaubert.fr/cote-g226_2_f_171__v____-trn
http://www.dossiers-flaubert.fr/cote-g226_2_f_170__r____-trn
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pas sionne !… Pour se rendre digne de l’amour il entre avec trans port
dans le che min de la vertu.

Point n’est be soin de pré ci ser que l’er mite de Crois set, en ce qui le
concerne, n’est guère convain cu par l’effet sal va teur que pour rait
opé rer ce roman, pas plus que ne le se ront Bou vard et Pé cu chet dans
la fic tion  : les deux an ciens co pistes re non ce ront en effet à uti li ser
cette lec ture pour com battre l’ona nisme pré su mé de Vic tor, l’ado les‐ 
cent n’étant « pas ca pable de rêver un ange 28 ».

D’ailleurs, lors qu’il relit So phie (f  176 (http://www.dossiers-flaubert.fr/cote-g

226_2_f_176__r____-trn)), Flau bert re tient presque uni que ment l’in té rêt
que Rous seau porte aux ma thé ma tiques élé men taires plu tôt qu’à la
lec ture : « Ap prendre à chif frer avant tout (id. dans Fé ne lon) car rien
n’offre plus d’uti li té. » C’est bien Flau bert qui éta blit la fi lia tion sur ce
point entre Rous seau et Fé ne lon. En effet, l’écri vain avait déjà consi‐ 
gné cet as pect dans les notes prises sur De l’édu ca tion des filles (f  190
(http://www.dossiers-flaubert.fr/cote-g226_2_f_190__r____-trn)) :

13 o

o

Pro saïsme de Fé ne lon : la femme ne doit pas rai son ner. 
« J’aime mieux qu’elle soit ins truite des comptes de votre maître
d’hôtel que des dis putes des théo lo giens sur la grâce. »

En outre, dans l’ou vrage de Fé ne lon, Flau bert re lève éga le ment deux
ex traits qui sont di rec te ment re liés à la ques tion de la lec ture fé mi‐ 
nine et dans les quels celle- ci se trouve ex pres sé ment in cri mi née.
D’un côté, l’ap pren tis sage de l’ita lien et de l’es pa gnol est dé con seillé
car ces langues «  ne servent guère qu’à lire des livres dan ge reux et
ca pables d’aug men ter les dé fauts des femmes » – motif qui pa raî tra
« bête 29 » à Bou vard et Pé cu chet dans le roman ; et d’autre part, l’ac‐ 
ti vi té de lec ture ne peut s’exer cer qu’en étant ri gou reu se ment et
aveu glé ment en ca drée  : la femme « doit avoir en hor reur des livres
dé fen dus sans vou loir exa mi ner ce qui les fait dé fendre ».

14

La lec ture re pré sente donc un dan ger dont il faut à toute force pré‐ 
ser ver les femmes. Et c’est dans l’ou vrage de l’abbé Balme- Frézol, Ré‐ 
flexions et conseils pra tiques sur l’édu ca tion (f  193 (http://www.dossiers-fl

aubert.fr/cote-g226_2_f_193__r____-trn)), que Flau bert re co pie le plus
d’ex traits en lien avec la ques tion de la lec ture fé mi nine. En effet, cet
ec clé sias tique, on pou vait s’y at tendre, pré sente comme pro fon dé

15

o

http://www.dossiers-flaubert.fr/cote-g226_2_f_176__r____-trn
http://www.dossiers-flaubert.fr/cote-g226_2_f_190__r____-trn
http://www.dossiers-flaubert.fr/cote-g226_2_f_193__r____-trn
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ment an ti thé tiques l’ac ti vi té de lec ture et la mo ra li té qu’il s’agit de ne
ja mais heur ter. Flau bert re lève une anec dote, ra con tée dans l’ou vrage,
qui sou ligne par ti cu liè re ment cette liai son : « Une femme ago ni sante,
comme on l’ex hor tait à re cou rir à la foi lais sait sor tir ces pa roles  :
“Com ment… voulez- vous… que j’aie la foi  ? –  J’ai tant lu  !”  » Si lire
amène im man qua ble ment à perdre la foi, il est du de voir des pa rents
et des en sei gnants de ré duire au mi ni mum l’exer cice de la lec ture
pour les jeunes filles, d’au tant plus lors qu’il s’ap plique au genre ré‐ 
prou vé des ro mans dont les titres consti tuent déjà sou vent en eux- 
mêmes une of fense à la pu deur, comme l’as sure le Rap port du vi comte
de La Gué ron nière sur le col por tage, da tant d’avril 1853.

L’abbé Balme- Frézol donne éga le ment une dé fi ni tion du roman que
Flau bert re co pie dans ses notes. Elle in siste d’abord sur le res sort
pas sion nel qui est propre au genre  : ce « n’est ni une his toire, ni un
apo logue, ni une fable, c’est le récit d’aven tures, d’évé ne ments in ven‐ 
tés à plai sir, et dans le quel on met en scène les pas sions les plus vio‐ 
lentes, afin de re muer et d’ex ci ter celles des lec teurs.  » L’ec clé sias‐ 
tique sou ligne éga le ment l’ab sence de « vé ri té hu maine » de ces pu‐ 
bli ca tions qui font mi roi ter un «  monde de chi mères  », et où les
femmes sont «  ex tra or di naires, ex cen triques et […] ne res semblent
[en] rien à la femme vé ri table ». Les meilleurs de ces livres ont même
«  fait plus de mal de puis vingt- cinq ans que toutes les pro duc tions
éhon tées de la ré gence et que tous les ou vrages im pies ou li ber tins
du 18   siècle.  » Or c’est bien à un dé ve lop pe ment exa gé ré des pas‐ 
sions de Vic to rine que le lec teur va as sis ter dans le cha pitre  X de
Bou vard et Pé cu chet : « La lit té ra ture dé ve loppe l’es prit mais exalte les
pas sions. / Vic to rine fut ren voyée du ca té chisme, à cause des
siennes 30. »

16

e

Pour tant, si l’on suit pré ci sé ment le dé rou le ment des évé ne ments
dans ce pas sage, il ap pa raît que la fillette n’a ja mais ou vert le moindre
roman, du moins à l’ins ti ga tion et avec la bé né dic tion de «  Mon
oncle  » et «  Bon ami  », les noms que les deux pé da gogues se font
don ner par les deux en fants. C’est d’abord en rai son de l’échec es suyé
par Vic tor dans l’ap pren tis sage de la mu sique que les an ciens co pistes
conçoivent l’idée qu’il lui fau drait «  sa voir au moins trous ser une
lettre  », pro jet ir réa li sable puisque, selon un prin cipe digne du dic‐ 
tion naire des idées re çues – bien qu’il n’y fi gure pas : « Le style épis‐ 
to laire ne peut s’ap prendre  ; car il ap par tient ex clu si ve ment aux

17
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femmes. » Se pose alors la ques tion du choix des textes lit té raires qui
convien draient à ce jeune es prit. Les sug ges tions ré per to riées par
M  Cam pan dans son ou vrage (« la scène d’Élia cin, les chœurs d’Es‐ 
ther, Jean- Baptiste Rous seau, tout en tier  ») sont aus si tôt re je tées  :
« C’est un peu vieux ». Et le re cours au genre ro ma nesque est d’em‐ 
blée écar té : « Quant aux ro mans, [M  Cam pan] les pro hibe, comme
pei gnant le monde sous des cou leurs trop fa vo rables  ». Outre les
contes de fées – qui pré sentent l’in con vé nient de lais ser « es pé rer des
pa lais de dia mants  » à leurs lec teurs, deux ro mans seule ment
échappent à la pros crip tion gé né rale : « Cla risse Har lowe et le Père de
fa mille par miss Opie ». Néan moins, le nom de cette ro man cière ne se
trou vant pas dans la Bio gra phie uni ver selle (qui est la bible de Bou‐ 
vard et Pé cu chet 31), la pres crip tion se trouve in va li dée et tombe
d’elle- même. Donc, si l’on ré sume, aucun roman n’a passé vic to rieu‐ 
se ment l’épreuve et n’a donc pu être pro po sé à la lec ture.

me

me

Or il s’agis sait ici de faire l’édu ca tion lit té raire de Vic tor et non celle
de Vic to rine, même si les deux en fants semblent par fois être trai tés
en semble (ainsi dans la phrase concer nant les contes de fées  : «  Ils
vont es pé rer…  »). En tous cas, pour la jeune fille plus par ti cu liè re‐ 
ment, la lec ture de ro mans, pas même en vi sa gée, est en core moins
re pré sen tée. Pour tant, ce sont bien les pas sions de Vic to rine qui
s’exa cerbent et qui mo tivent son ren voi du ca té chisme. Aurait- elle
alors pu lire des ro mans en ca chette ? Dans la me sure où Bou vard et
Pé cu chet vont bien tôt s’aper ce voir que l’ado les cente est par ve nue à
leur ca cher les re la tions qu’elle en tre tient avec le tailleur Ro miche,
spec tacle qui les « pé tri fi[e] 32 », il n’est pas im pos sible qu’elle se soit
aussi – et d’abord – se crè te ment li vrée au plai sir cou pable de la lec‐ 
ture d’ou vrages dé fen dus. Les deux pé da gogues l’igno rant, ils pour‐ 
raient donc – en toute bonne foi – conti nuer à pen ser et à pré tendre
au sujet de leur pro té gée : « Si elle est vi cieuse ce n’est pas la faute de
ses lec tures 33. »

18

Mais on peut for mu ler une autre hy po thèse – qui ne trouve pas plus
que la pré cé dente de confir ma tion dans la lettre du texte  : cet épi‐ 
sode de lec ture des ro mans in ter dits n’aurait- il pas déjà eu lieu, en
amont, dans la fic tion et Vic to rine n’en bénéficierait- elle (ou n’en
pâtirait- elle) pas au moins sym bo li que ment ? En effet, tout à la fin du
cin quième cha pitre, qui traite des dif fé rentes di men sions de la lit té‐ 
ra ture, est abor dée la ques tion de la mo ra li té dans l’art. Lors d’une
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dis cus sion entre les deux an ciens co pistes et plu sieurs autres per‐ 
son nages, le comte de Fa verges fait son ap pa ri tion en ten dant à Bou‐ 
vard « le se cond vo lume des Mé moires du diable ». Il ne s’agit pas d’un
ou vrage qu’on lui au rait confié :

Mélie, tout à l’heure, le li sait dans la cui sine ; et comme on doit sur ‐
veiller les mœurs de ces gens- là, il avait cru bien faire en confis quant
le livre. 
Bou vard l’avait prêté à sa ser vante. On causa des ro mans 34.

La pe tite bonne des deux an ciens co pistes est une sorte de pré fi gu ra‐ 
tion de Vic to rine. Or phe line, elle a dû ga gner très tôt sa vie, tra‐ 
vaillant dans la ferme du comte de Fa verges alors qu’elle était en core
en fant 35. De nom breux in dices sont éga le ment don nés au lec teur qui
font signe vers une mo ra li té dé faillante  : elle est la maî tresse de
Gorgu, puis cède aux ins tances de Pé cu chet, et dans les plus an ciens
scé na rios du roman, son évo ca tion fai sait voi si ner les sèmes de la
pros ti tu tion et de la na ture :

20

Aux en vi rons, il y a une ville de gar ni son, et on aper çoit çà et là dans
les blés une cu lotte rouge comme un co que li cot. Leur pe tite bonne
blonde, avec des taches de rous seur, la taille mince et l’air in gé nu a
des re la tions avec un lan cier 36.

Vic to rine, blonde comme Mélie, et ti rant l’ai guille avec la même dex‐ 
té ri té, est elle aussi mise en re la tion avec des fleurs alors que se dé‐ 
roule l’épi sode de l’ac cou ple ment des paons, et qu’elle se trouve dans
une po si tion qui sera celle dans la quelle Bou vard la dé cou vri ra, cou‐ 
chée avec le tailleur Ro miche : « Un peu plus loin, Vic to rine éta lée sur
le dos en plein so leil, as pi rait toutes les fleurs qu’elle s’était
cueillies 37. » Ce jeu de cor res pon dances et de res sem blances au to rise
et pro meut ta ci te ment une cir cu la tion et un échange des ac tions
entre les deux per son nages fé mi nins au sein de la fic tion  : ce que
l’une a fait, l’autre le fera – vrai sem bla ble ment. Point n’est donc né‐ 
ces saire de mon trer Vic to rine en train de lire un livre dan ge reux  :
Mélie l’a fait avant elle, donc Mélie l’a déjà fait pour elle !

Mais qu’on ne s’y trompe pas : Flau bert ne sous crit évi dem ment pas à
cette dé non cia tion des dan gers que la lec ture des ro mans fe rait in‐ 
trin sè que ment cou rir aux jeunes filles. Si les ro mans sont im mo raux,
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NOTES

1  Voir par exemple cette lettre (https://flaubert.univ-rouen.fr/%C5%93uvres/corresp

ondance/16-f%C3%A9vrier-1879-de-gustave-flaubert-%C3%A0-frankline-sabatier/) à
Frank line Sa ba tier du 16 fé vrier 1879 : « J’adore les en fants et étais né pour
être un ex cellent papa  ; mais le sort et la lit té ra ture en ont dé ci dé au tre‐ 
ment  ! – C’est une des mé lan co lies de ma vieillesse que de n’avoir pas un
petit être à aimer et à ca res ser. » La Cor res pon dance (https://flaubert.univ-rouen.

fr/%C5%93uvres/correspondance/) de Flau bert est citée d’après l’édi tion en ligne
pro cu rée par Yvan Le clerc et Da nielle Gi rard, uni ver si té de Rouen Nor man‐ 
die, 2017-…

2  Voir Sté pha nie Dord-Crous lé, « Pour en finir avec la fa mille ? (https://halshs.

archives-ouvertes.fr/halshs-00320616) L’uni vers ro ma nesque de Flau bert à par tir
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Flau bert de l’uni ver si té de Rouen : http
s://flau bert.univ- rouen.fr/œuvres/co
r res pon dance/]

FLAU BERT Gus tave, Les Dos siers do cu‐ 
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l’uni ver si té de Rouen  : https://flau bert.
univ- rouen.fr/ma nus crits/manuscrit- d
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du cas de Bou vard et Pé cu chet », dans Katarína Bednárová et Jana Truhlářová
(dir.), Fa mille et re la tions fa mi liales dans les lit té ra tures fran çaise et fran co‐ 
phone (actes du col loque de Bud me rice, Slo va quie, 3-5 oc tobre 2007), uni‐ 
ver si té Co me nius de Bra ti sla va, SAP Bra ti sla va, 2008, p. 121-134.

3  « […] je ne te cache pas que l’ar ri vée des An glais m’a été une grande joie.
Fasse le dieu des coïts que ja mais je ne re passe par de pa reilles an goisses »
(lettre (https://flaubert.univ-rouen.fr/%C5%93uvres/correspondance/16-d%C3%A9cembre

-1852-de-gustave-flaubert-%C3%A0-louise-colet/) à Louise Colet du 16  dé cembre
1852).

4  « L’idée de don ner le jour à quel qu’un me fait hor reur. Je me mau di rais si
j’étais père. – Un fils de moi, oh non, non, non ! que toute ma chair pé risse,
et que je ne trans mette à per sonne l’em bê te ment et les igno mi nies de l’exis‐ 
tence » (lettre (https://flaubert.univ-rouen.fr/%C5%93uvres/correspondance/11-d%C3%A

9cembre-1852-de-gustave-flaubert-%C3%A0-louise-colet/) à Louise Colet du 11  dé‐ 
cembre 1852).

5  Dans l’édi tion de la Cor res pon dance en ligne, 31 lettres com portent cette
adresse de Flau bert à sa nièce Ca ro line.

6  Gus tave Flau bert par sa nièce, Ca ro line Frank lin Grout  : Heures d’au tre‐ 
fois, Mé moires in édits, Sou ve nirs in times et autres textes, éd. Mat thieu De‐ 
sportes, [Mont- Saint-Aignan], Pu bli ca tions de l’uni ver si té de Rouen, 1999,
p. 131. On pour ra aussi consul ter les sou ve nirs de la nièce de Ca ro line : Lucie
Che val ley-Sa ba tier, Gus tave Flau bert et sa nièce Ca ro line, Paris, La Pen sée
uni ver selle, 1971.

7  Gus tave Flau bert par sa nièce…, op. cit., p. 131.

8  On note d’ailleurs un cu rieux glis se ment dans les pre mières lettres
échan gées par Flau bert et la lec trice de Ma dame Bo va ry, Marie- Sophie Le‐ 
royer de Chan te pie. Alors que le ro man cier lui écrit : « Je vis avec ma mère
et avec une nièce (la fille d’une sœur, morte à vingt ans), dont je fais l’édu ca‐ 
tion » (lettre (https://flaubert.univ-rouen.fr/%C5%93uvres/correspondance/23-ao%C3%B

Bt-1857-de-gustave-flaubert-%C3%A0-m-s-leroyer-de-chantepie/) du 23 août 1857), sa
cor res pon dante lui ré pond : « Je vous plains bien de la perte d’une sœur qui
de vait être selon votre cœur, puisque vous aviez fait son édu ca tion. Vous
de viez l’aimer non seule ment en frère, mais en core pa ter nel le ment » (lettre
(https://flaubert.univ-rouen.fr/%C5%93uvres/correspondance/26-septembre-1857-de-m-s-l

eroyer-de-chantepie-%C3%A0-gustave-flaubert/) du 26 sep tembre 1857).

9  Gus tave Flau bert par sa nièce, op. cit., p. 147.

https://flaubert.univ-rouen.fr/%C5%93uvres/correspondance/16-d%C3%A9cembre-1852-de-gustave-flaubert-%C3%A0-louise-colet/
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10  Quand Flau bert n’est pas à Crois set, il conti nue à veiller de loin sur les
ap pren tis sages de sa nièce, ainsi lors qu’il est à Tunis pour pré pa rer Sa‐ 
lamm bô : « Ta bonne maman m’écrit que tu ne fais pas grand- chose. Tâche
ce pen dant d’avoir re co pié sur un beau ca hier tes ré dac tions d’his toire du
Moyen Âge et d’avoir un peu ap pris des dates » (lettre (https://flaubert.univ-roue

n.fr/%C5%93uvres/correspondance/8-mai-1858-de-gustave-flaubert-%C3%A0-caroline-com

manville/) à sa «  chère pe tite Li linne  » du 8  mai 1858). Il fait preuve de la
même vi gi lance lorsque c’est Ca ro line qui s’éloigne quelques jours de la mai‐ 
son fa mi liale  : «  Je suis bien aise que les Ré cits Mé ro vin giens t’amusent.
Relis- les quand tu auras fini. Ap prends des dates, tu as tes pro grammes. Et
passe tous les jours quelque temps à re gar der une carte de géo gra phie  »
(lettre (https://flaubert.univ-rouen.fr/%C5%93uvres/correspondance/27-novembre-1858-d

e-gustave-flaubert-%C3%A0-caroline-commanville/) à Ca ro line du 27  no vembre
1858).

11  Gus tave Flau bert par sa nièce…, op. cit., p. 151.

12  Ibid.

13  Par exemple : « As-tu bien tra vaillé pour moi ? je me pré sen te rai avec une
quan ti té de pro gramme ef frayante. J’aurai ce soir fini tout le cours du
Moyen Âge  ; voilà deux jours en tiers que j’y tra vaille, sans dis con ti nuer  »
(lettre (https://flaubert.univ-rouen.fr/%C5%93uvres/correspondance/17-d%C3%A9cembre-

1859-de-gustave-flaubert-%C3%A0-caroline-commanville/) à Ca ro line du 17 dé cembre
1859).

14  Gus tave Flau bert par sa nièce…, op. cit., p.152.

15  Il s’em porte ainsi plai sam ment contre l’un des cou sins de sa nièce qui lui
a lu « du Scribe & du Ca si mir De la vigne. Voilà de belles lec tures ! et un joli
style ! » (lettre (https://flaubert.univ-rouen.fr/%C5%93uvres/correspondance/6-mars-186

1-de-gustave-flaubert-%C3%A0-caroline-commanville/) à Ca ro line du 6 mars 1861).

16  Gus tave Flau bert par sa nièce, op. cit., p. 152. Ca ro line re prend ici les idées
dé ve lop pées par son oncle dans la lettre (https://flaubert.univ-rouen.fr/%C5%93uvr

es/correspondance/24-janvier-1862-de-gustave-flaubert-%C3%A0-caroline-commanville/)

qu’il lui a adres sée le 24 jan vier 1862.

17  Cette exi gence in tel lec tuelle trouve ce pen dant ses li mites dans la ma‐ 
nière dont Gus tave, en plein ac cord avec sa mère, a orien té la jeune Ca ro‐ 
line dans le choix de son époux. En effet, l’oncle a ex pli ci te ment donné la
pré fé rence à la si tua tion so ciale et fi nan cière avan ta geuse du pré ten dant  :
« Tu pour rais peut- être, ici, trou ver des gens plus brillants  ? Mais l’es prit,
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l’agré ment, est le par tage presque ex clu sif des bo hèmes  ! Or ma pauvre
nièce ma riée à un homme pauvre est une idée tel le ment atroce que je ne
m’y ar rête pas une mi nute. Oui, ma ché rie, je dé clare que j’ai me rais mieux te
voir épou ser un épi cier mil lion naire qu’un grand homme in di gent. – Car le
grand homme au rait, outre sa mi sère des bru ta li tés et des ty ran nies à te
rendre folle ou idiote de souf frances » (lettre (https://flaubert.univ-rouen.fr/%C5%

93uvres/correspondance/23-d%C3%A9cembre-1863-de-gustave-flaubert-%C3%A0-caroline-

commanville/) à sa nièce Ca ro line du 23  dé cembre 1863). En l’oc cur rence, le
choix d’un épi cier en la per sonne d’Er nest Com man ville n’a pas pré ser vé Ca‐ 
ro line de ren con trer des dé boires conju gaux… entre autres, peut- être,
parce que le pro mis n’était pas mil lion naire ?

18  Gus tave Flau bert, Ma dame Bo va ry (I, 4), Œuvres com plètes, t.  III, Paris,
Gal li mard, « Bi blio thèque de la Pléiade », 2013, p. 181.

19  « Je vous sais gré d’exal ter l’in di vi du si ra bais sé de nos jours par la Dé mo‐ 
cras se rie » (lettre (https://flaubert.univ-rouen.fr/%C5%93uvres/correspondance/5-nove

mbre-1866-de-gustave-flaubert-%C3%A0-hippolyte-taine/) à Hip po lyte Taine du 5 no‐ 
vembre 1866).

20  Le scé na rio ori gi nel du roman, ébau ché dans un car net de tra vail en
1863, com porte ces in di ca tions : « es sayent d’adop ter un en fant – édu ca tion
– deux en fants, es pé rant les ma rier plu tard » (car net 19, f  41 (https://gallica.bnf.

fr/ark:/12148/btv1b10536995d/f83), BHVP).

21  Sur ces as pects struc tu rels, voir Sté pha nie Dord- Crouslé, « La place de la
fic tion (https://journals.openedition.org/aes/579) dans le se cond vo lume de Bou‐ 
vard et Pé cu chet », Arts et Sa voirs, n  1, 2012.

22  Lettre (https://flaubert.univ-rouen.fr/%C5%93uvres/correspondance/21-janvier-1880-d

e-gustave-flaubert-%C3%A0-guy-de-maupassant/) à Guy de Mau pas sant du 21  jan‐ 
vier 1880.

23  Ce dos sier, in ti tu lé «  Mo rale – Édu ca tion – Phré no lo gie – Ad mi nis tra‐ 
tion » (ms. g226(2) f  167-208 (http://www.dossiers-flaubert.fr/folios.php?view=thumb

nails&viewf=patrimonial&volume=2.22&setPerPage=30)), est consul table sur le site Les
Dos siers do cu men taires de Bou vard et Pé cu chet (https://www.dossiers-flaubert.fr/),
édi tion in té grale ba li sée en XML- TEI ac com pa gnée d’un outil de pro duc tion
de « se conds vo lumes » pos sibles, Sté pha nie Dord- Crouslé (dir.), 2012-…

24  On ren voie aux nom breux tra vaux de Mit su ma sa Wada qui a été le pre‐ 
mier à tra vailler sur ce dos sier. Voir en par ti cu lier sa thèse (Roman et édu ca‐ 
tion, étude gé né tique du cha pitre X de Bou vard et Pé cu chet de Flau bert, uni‐
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ver si té Paris 8, 1995) et « Édu quer et écrire (https://hal-anr.archives-ouvertes.fr/hal

shs-00549164v1)  : le dos sier pé da go gique de Bou vard et Pé cu chet  », dans Sté‐ 
pha nie Dord- Crouslé, Stel la Man gia pane et Rosa Maria Pa ler mo Di Ste fa no
(dir.), Édi ter le chan tier do cu men taire de Bou vard et Pé cu chet. Ex plo ra tions
cri tiques et pre mières réa li sa tions nu mé riques, Mes sine, An drea Lip po lis Edi‐ 
tore, 2010, p. 229-236.

25  Ainsi de Vic tor de La prade (L’Édu ca tion li bé rale, f  171 (http://www.dossiers-fl

aubert.fr/cote-g226_2_f_171__r____-trn)), Franck (Élé ments de mo rale, f   173 (htt

p://www.dossiers-flaubert.fr/cote-g226_2_f_173__r____-trn)), Rous seau (Lettres élé‐ 
men taires sur la bo ta nique, f  174 (http://www.dossiers-flaubert.fr/cote-g226_2_f_174

__r____-trn), et Pro jet pour l’édu ca tion de M. de Sainte- Marie, f  186 (http://ww

w.dossiers-flaubert.fr/cote-g226_2_f_186__r____-trn)), Buis son (Pé da go gie. De voirs
d’éco liers amé ri cains, f  177 (http://www.dossiers-flaubert.fr/cote-g226_2_f_177__r__

__-trn)), Bain (La Science de l’édu ca tion, f  178 (http://www.dossiers-flaubert.fr/cote

-g226_2_f_178__r____-trn)), Locke (De l’Édu ca tion des en fants, f  181 (http://www.

dossiers-flaubert.fr/cote-g226_2_f_181__r____-trn)), Ci cé ron (De of fi ciis, f   184 (htt

p://www.dossiers-flaubert.fr/cote-g226_2_f_184__r____-trn)), Le tour neau (Phy sio‐ 
lo gie des pas sions, f  187 (http://www.dossiers-flaubert.fr/cote-g226_2_f_187__r____-

trn)), Houry (L’Édu ca tion selon l’es prit du chris tia nisme, f  188 (http://www.dossie

rs-flaubert.fr/cote-g226_2_f_188__r____-trn)), La cha beaus sière (Ca té chisme
fran çais ou Prin cipe de phi lo so phie […] ré pu bli caine, f  188 (http://www.dossiers-

flaubert.fr/cote-g226_2_f_188__r____-trn)), Gasc (Le Livre des pères de fa mille,
f   189 (http://www.dossiers-flaubert.fr/cote-g226_2_f_189__r____-trn)), Brous sais
(Hy giène mo rale, f  189 (http://www.dossiers-flaubert.fr/cote-g226_2_f_189__r____-t

rn)), Mar cel lus (Conseils d’un ami à un jeune homme stu dieux, f  189 (http://ww

w.dossiers-flaubert.fr/cote-g226_2_f_189__r____-trn)), Man de ville (La Fable des
abeilles, f   191 (http://www.dossiers-flaubert.fr/cote-g226_2_f_191__r____-trn)), Du‐ 
pan loup (De l’édu ca tion, f  194-195 (http://www.dossiers-flaubert.fr/cote-g226_2_f_

194__r____-trn)), ou dans le re cueil Un mil lion de faits (f  188 (http://www.dossier

s-flaubert.fr/cote-g226_2_f_188__r____-trn)).

26  Voir Robin (L’Ins truc tion et l’Édu ca tion, f  169 (http://www.dossiers-flaubert.fr/

cote-g226_2_f_169__r____-trn)), Paroz (His toire uni ver selle de la pé da go gie,
f   172 (http://www.dossiers-flaubert.fr/cote-g226_2_f_172__r____-trn)) et Bour det
(Prin cipes d’édu ca tion po si tive, f  188 v° (http://www.dossiers-flaubert.fr/cote-g226_

2_f_188__v____-trn)).
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27  Mais pas tous : rien chez la com tesse de Ré mu sat (Es sais sur l’édu ca tion
des femmes, f   185 (http://www.dossiers-flaubert.fr/cote-g226_2_f_185__r____-trn))
ni chez Pau line Gui zot (Lettres de fa mille sur l’édu ca tion, f  192 (http://www.dos

siers-flaubert.fr/cote-g226_2_f_192__r____-trn)).

28  Gus tave Flau bert, Bou vard et Pé cu chet, avec des frag ments du «  se cond
vo lume  » dont le Dic tion naire des idées re çues, éd.  de Sté pha nie Dord- 
Crouslé, Paris, Flam ma rion, « GF », 2011, p. 382.

29  Ibid., p. 358.

30  Ibid., p. 381.

31  Pour éclair cir la ré fé rence à cette «  miss  Opie  », voir Sté pha nie Dord- 
Crouslé, «  La Bio gra phie Mi chaud (https://flaubert-v1.univ-rouen.fr/revue/article.ph

p?id=331), un dic tion naire au cœur de “l’en cy clo pé die cri tique en farce” flau‐ 
ber tienne », Revue Flau bert, n   19  : Flau bert, le Dic tion naire et les dic tion‐ 
naires, Bia gio Ma gaud da (dir.), 2021.

32  Voici la scène : « Der rière les dé bris du bahut, sur une paillasse Ro miche
et Vic to rine dor maient en semble. / Il lui avait passé le bras sous la taille – et
son autre main, longue comme celle d’un singe, la te nait par un genou, les
pau pières entre- closes, le vi sage en core convul sé dans un spasme de plai sir.
Elle sou riait, éten due sur le dos. Le bâille ment de sa ca mi sole lais sait à dé‐ 
cou vert sa gorge en fan tine mar brée de plaques rouges par les ca resses du
bossu. Ses che veux blonds traî naient, et la clar té de l’aube je tait sur tous les
deux une lu mière bla farde » (Bou vard et Pé cu chet, éd. cit., p. 391).

33  Ibid., p. 393.

34  Ibid., p. 213.

35  Ibid., p. 164-165, d’une part, et p. 71, d’autre part.

36  Gus tave Flau bert, Les Ma nus crits (https://flaubert.univ-rouen.fr/manuscrits/man

uscrit-de-bouvard-et-p%C3%A9cuchet/bouvard-et-p%C3%A9cuchet/) de Bou vard et
Pé cu chet. Édi tion élec tro nique du ma nus crit in té gral de Bou vard et Pé cu‐ 
chet, pre mier vo lume, Yvan Le clerc et Da nielle Gi rard (dir.), uni ver si té de
Rouen, 2013. Ici, ms. gg10 f  35 (https://flaubert.univ-rouen.fr/manuscrits/manuscrit-d

e-bouvard-et-p%C3%A9cuchet/bouvard-et-p%C3%A9cuchet/plans-et-sc%C3%A9narios/foli

o-35/).

37  Bou vard et Pé cu chet, éd. cit., p. 372.
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38  Lettre (https://flaubert.univ-rouen.fr/%C5%93uvres/correspondance/31-mars-1853-de

-gustave-flaubert-%C3%A0-louise-colet/) à Louise Colet du 31 mars 1853.

39  Lettre (https://flaubert.univ-rouen.fr/%C5%93uvres/correspondance/31-d%C3%A9cem

bre-1876-de-gustave-flaubert-%C3%A0-caroline-commanville/) à sa nièce Ca ro line du
31 dé cembre 1876.

ABSTRACTS

Français
Sans en fant, Flau bert a pour tant eu l’oc ca sion de s’in té res ser de près à la
pé da go gie, et spé cia le ment à la ques tion de la lec ture pour les filles, dans la
me sure où il a as su ré, en grande par tie, l’édu ca tion de sa nièce Ca ro line.
Dans cette en tre prise qu’il es time réus sie, il a mis en pra tique des théo ries
bien ar rê tées qui ar ti culent, dans une sa vante com bi nai son, les com pé‐ 
tences in di vi duelles in nées de l’élève avec un en sei gne ment exi geant. Dans
la fic tion, il a au contraire or ches tré dif fé rents «  ra tages » de cette même
com bi nai son, de la grande et mau vaise lec trice Emma Bo va ry à l’or phe line
Vic to rine, édu quée par Bou vard et Pé cu chet, et dé- moralisée sans même
avoir eu be soin de lire.

English
Al though he had no chil dren, Flaubert had the op por tun ity to take a close
in terest in ped agogy, and es pe cially in the ques tion of read ing for girls, in‐ 
so far as he provided, in large part, the edu ca tion of his niece Car oline. In
this en deav our, which he con sidered suc cess ful, he put into prac tice well- 
developed the or ies that com bined the in nate in di vidual skills of the pupil
with de mand ing teach ing. In fic tion, he has in stead or ches trated vari ous
"fail ures" of this same com bin a tion, from the great and bad reader Emma
Bo vary to the orphan Vic tor ine, edu cated by Bouv ard and Pécuchet, and de- 
moralised without even need ing to read.
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